On ne mesure pas toujours, on ne mesure pas vraiment au quotidien, l'influence de celles et ceux  qui habitent nos vies et qui par un sourire, une poignée de main, un baiser, un soupir, donnent une impulsion, une confiance, un encouragement. On croit dominer son destin, on pense être maître de sa vie mais on s'aveugle en oubliant les balises, les petites corrections de trajectoires qu'un ami, une amie, un mari, une femme, un papa, une maman, apportent sans avoir l'air d'y toucher. Une remarque  anodine, un commentaire désuet, une réflexion sans importance, un petit geste, ce sont toutes ces petites choses, tous ces petits conseils, tous ces doux reproches qui construisent en nous une personnalité, une force de vie, une envie de réussir, d'aller plus loin. 
Pour Justin, Lucie était à la fois une balise, un cadre à respecter, un partenaire à convaincre, un contradicteur musclé, puis quand la discussion était close, elle devenait un soutien indéfectible, un enthousiasme dans l'action, une force de conviction. Lucie aima le travail, à l'ancienne, sans se poser de question simplement parce que c'est un devoir, une fierté, et qu'il fallait remplir sa vie par le travail. Elle était force et caractère, elle aimait ce qui était juste, équilibré. Elle avait avec Justin le sens de la justice  et une volonté farouche d'équilibrer les choses entre tous ceux qui le méritaient vraiment, avec une attention particulière pour celles et ceux qui étaient en difficultés, ou plus faibles en personnalité, ou atteints physiquement. Elle aidait sans le dire, par conviction et parce qu'elle savait le prix des choses et que le sort s'acharne parfois. Elle a su avec tact et discrétion, même l'âge avançant, retrousser ses manches pour partager les souffrances et aider à vivre.

Elle-même a souffert, je le sais, aux côtés de Justin sur la fin de sa vie  parce qu’il y a des choses difficiles à accepter, mais sa force à elle était de le préserver lui. Ils ont construit ensemble une grande famille, ils ont développé ensemble entreprise et projets associatifs avec, toujours, ce plaisir de la rencontre, avec cette capacité de tisser des liens d'amitié ou de cordialité et cette formidable capacité d'accueil et de partage.
Lucie était un sourire, une chaleur, un rire aussi bien souvent, une complicité chaleureuse, attentive, reconnaissante, heureuse de voir que les choses évoluent bien quand elles évoluent bien...et de sentir la réciprocité du soutien quand elles vont plus mal.
Elle avait pour ses enfants une affection évidemment maternelle, mais aussi teintée de la fierté d'avoir mené sa barque presque entièrement à bon port. Elle adorait la gentillesse et l’attention chaleureuse de celui et celles qui lui rendaient son attention, son amour vrai, désintéressé, elle vivait un vrai bonheur avec eux. Elle agrandit sa famille à ses beaux-enfants pour lesquels elle eut une tendresse véritable, une vraie complicité dans le respect mutuel, je me souviens de ses mots tendres pour Marie-Claire, Jeannot, Michel et Bernard qui la faisait rire. Les aléas de la vie des uns et des autres de l'ont jamais éloignée de cette tendresse profonde. 

Puis, elle s'égaya de l'arrivée des petits-enfants et arrières petits enfants, elle se sentait moins patriarche de la famille que Justin, mais plutôt la mère de tous, attentive à ce que chacun trouve son équilibre et adopte un comportement fier mais respectueux et doux, et moi j'aimais ses préparations d’étrennes ou de fêtes et leurs collections d'enveloppes équilibrées , j’aimais ses listes des petits à gâter un peu, une grand-mère c’est si important dans la vie d’un enfant.

Pour nous ses amis, Lucie n’était pas seulement la femme de Justin c’était la vraie moitié du couple,  et une sacrée moitié. Son départ la rapproche de lui et nous savions sa solitude lourde à porter. C’est dans cet apaisement que nous devons trouver une joie dans ces moments douloureux, elle aspirait à le rejoindre, mais, elle a attendu que le moment soit propice. Elle a mis sur le visage de Florence des larmes de tristesse après celles du bonheur, mais tu sais Florence, elle a attendu que ton bonheur naisse avant de partir sur la pointe des pieds,  je suis sûr que  c’est son dernier cadeau et il est pour toi. Nous autres nous portons en nous à jamais ce qu’elle nous a apporté. Notre vie est faite de ce que les autres nous apportent, il  faut simplement ne pas l’oublier.
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